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con voquer à G en ève un nouveau co n grès m acédonien 
pour le 3 m ars 1899, les Roum ains, les S erb es et les 
G recs refusèrent de répondre à l’invitation, de sorte 
que les com ités bulgares désavouèrent ce projet. En 
m êm e tem ps, de St. P étersb o u rg  fut lancé un aver
tissem ent sérieu x au cabin et de Sofia  et par suite, le 
successeur de M. Stoilow  s’em pressa, dès son arrivée 
au pouvoir, de prom ettre une attitude correcte de la 
B u lg a rie  dans les affaires m acédoniennes. —  M algré 
cela, les com ités bulgares restèren t en pleine activité 
et, en considération des nouvelles ex ige n ces albanaises 
ils ch an gèren t leur „P rogram m e d’autonom ie m acé
donienne“ en un „ P r o g r a m m e  d ’ a u t o n o m i e  
a l b a n o - m a c é d o n i e n n e “ , d ’après lequel les A l
banais pourraient form er un E tat national com prenant 
aussi l’Epire et la V ieille-S erb ie, tandis que les B u l
g ares  constitueraient en éch an g e un E tat autonom e 
avec les autres parties de la M acédoine.

*
* *

L ’auteur n ’a pas pour but d’app récier les droits 
des d ivers E tats rivaux, m ais uniquem ent d’étudier la 
question m acédonienne au point de vue de son évo 
lution historique, et il s’est proposé aussi de m ettre 
en lum ière le  travail de civilisation qui s’est accom pli 
dans ce p a ys . C et essai doit donc présenter une vue 
d’ensem ble de la situation p olitique, nationale et 
relig ieuse depuis le com m encem ent des tem ps histori
ques jusqu ’à l’ époque récen te  de l’invasion slave. 
Il éta it nécessaire, en effet, de tirer des brum es arti
ficielles créées p ar les partis intéressés, l’histoire de 
la lutte de m ille ans, soutenue par l’em pire byzantin  
contre des peuples slaves et asiatiques, pour la défence 
de la culture m acédonienne.

S i ce t exam en m et d avan tag e  en re lie f le caractère  
hellénique de la  M acédoine, cela  ne tient pas à une 
p réoccupation  patriotique de l’auteur, mais b ien  à 
l’év id en ce des faits. D epuis le roi P erdikas I, c ’ést-


